
Compte-rendu synthétique de l’AG audoise des enseignant.e.s de philosophie 
mobilisé.e.s contre le bac 2021 et la réforme Blanquer — 14/06/2021 

Quatre enseignant.e.s étaient présent.e.s, deux étaient excusés.


    

1) Nos revendications :


- Abandon de la correction par Santorin, poursuite des corrections en version papier 
cette année comme les suivantes


- Retour à un délai de correction satisfaisant pour pouvoir faire notre travail dans de 
bonnes conditions


- Annulation de l'épreuve de philosophie de cette année : inégalitaire en raison des 
conditions d'enseignement très hétérogènes selon les établissements cette année, et il 
y a la possibilité qu'aucun des quatre sujets ne renvoie à une/des notions ayant été 
abordées cette année


- Annulation du grand oral, en tant que partie de la réforme du bac, et en raison des 
injonctions contradictoires, de l’improvisation, et de la pression disproportionnée par 
rapport aux enjeux de l’examen qu’ont connu cette année enseignant.e.s et élèves


- Retour dès l'an prochain à un bac national et abandon de la réforme Blanquer

- Abandon de parcoursup

- Des moyens suffisants pour permettre une reprise dans des conditions dignes : 

recrutement massif d'enseignant.e.s, d'AED et d’AESH.

    

2) Nos propositions d’actions :

    

Concernant la grève des surveillances du bac de philosophie, les avis sont partagés : 
certain.e.s la feront pour marquer leur désaccord avec le maintien de l’épreuve de 
philosophie dans ces circonstances, d’autres font remarquer qu’elle devrait être suivie par 
les collègues convoqué.e.s des autres matières pour être efficace. Dans l’Aude, cette 
grève n’a pas pu être préparée, il y a donc de fortes chances qu’elle ne soit suivie que de 
façon très minoritaire.


Concernant la grève du Grand Oral, elle sera menée si on parvient à l’organiser de 
façon interdisciplinaire, et nous sommes prêt.e.s à participer à ce mouvement qui pourrait 
mettre en échec cette épreuve vitrine du bac Blanquer. 


Concernant les corrections, l’option privilégiée dans l’attente de l’AG académique est 
celle qui consisterait à corriger sur les copies imprimées dans nos lycées, afin de ne 
rentrer les notes sur Santorin que le 3 juillet. En effet, si on nous donne 130 copies et 
qu’on en corrige 12 par jour en comptant deux weekend chômés, nous ne pourrons pas 
avoir terminé avant le 3 juillet. À cette date, on rapporterait toutes les copies au rectorat, 
en leur laissant le soin de reporter sur Santorin les appréciations et annotations des 
copies. Faire de ce moment un rassemblement avec les syndicats, les personnels, les 
parents d’élèves, la presse, etc., afin de faire entendre nos revendications.


Nous insistons sur le fait qu’aucune raison valable ne justifie d’imposer des délais de 
correction si courts, qui détériorent à ce point nos conditions de travail. 




Si nous sommes contacté.e.s par le rectorat entre le 29 juin et le 3 juillet, nous proposons 
de dire que nous ne pouvons pas faire mieux, que notre ordinateur d’occasion acheté 
avec la prime informatique rame mystérieusement, etc.


Si cette dernière action est privilégiée, nous aimerions néanmoins discuter en AG 
académique de la possibilité d’une grève sur toute la durée de l’ordre de mission de 
correction, car nous sommes sensibles aux arguments des collègues de Grenoble qui 
ont choisi cette option, la seule qui soit sûre selon elles et eux. Nous faisons néanmoins 
l’hypothèse que si nous sommes en nombre suffisant, nous encourons moins de risques 
de sanctions. 


Nous allons enfin écrire et diffuser un communiqué des membres de cette AG et des 
collègues de philosophie en accord avec les revendications et propositions d’action sur 
lesquelles nous nous sommes accordé.e.s. Nous demanderons aux syndicats de signer 
ce communiqué. Et si nous le pouvons, nous organiserons une conférence de presse 
pour nous faire entendre. 


3) Autres points 

Nous voudrions solliciter en AG académique la création d’une caisse de grève.


Nous allons diffuser le CR de cette AG et de l’AG académique aux collègues de français 
elles et eux aussi soumis.e.s aux contrainte de la correction numérique afin de les inviter 
à se joindre à notre mobilisation.


Compte-rendu à diffuser aussi largement que possible ! 


